
[image: Couverture : Susan Stephens, Dans les bras d’un souverain, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
À la seule lueur des bougies, les saphirs qui glissaient entre les doigts du cheikh brillaient comme des étoiles. Mais Millie Dillinger, âgée de dix-huit ans à peine, n’avait aucune étoile dans les yeux. Au contraire. Voir sa mère se blottir contre le cheikh la révulsait. Aussi laid et repoussant qu’un crapaud, il ne ressemblait en rien au héros que Millie avait imaginé lorsque sa mère lui avait annoncé qu’elles étaient invitées toutes les deux à une soirée en présence d’une tête couronnée.
Arrivée à bord d’une limousine, Millie découvrait dans ce yacht un nouveau monde, très différent du sien. Un monde effrayant, bien que luxueux. Partout où elle regardait, les signes de richesse lui sautaient aux yeux. Mais la décoration lui paraissait plus sinistre qu’attirante.
À la recherche des issues de secours, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Elle aurait du mal à fuir car deux gardes lourdement armés, vêtus de tuniques noires et de pantalons amples, se tenaient à côté d’elle tandis que d’autres étaient postés devant chaque porte.
Elle était habituée à prendre des décisions, y compris des décisions difficiles. Sa mère était tellement imprévisible et lunatique que c’était à elle qu’il revenait d’être raisonnable. Ce qui voulait dire que c’était à elle de trouver un moyen de les sortir toutes les deux d’ici. Elles se trouvaient dans le salon d’honneur du yacht, mais celui-ci n’avait rien d’accueillant. Entre les rideaux qui bloquaient la lumière et l’odeur de renfermé, elle le trouvait lugubre.
Voir sa mère dans les bras d’un vieil homme était déjà difficile, mais dans les bras de celui-ci… Il faisait peut-être partie d’une famille royale, était peut-être assis sous un dais d’or mais il lui répugnait. Sans doute s’agissait-il de leur hôte, son Altesse le cheikh Saif al-Busra bin Khalifa. Sa mère, Roxy Dillinger, avait été embauchée pour chanter à sa fête et avait demandé à Millie de la rejoindre. Pourquoi ? Elle n’en avait toujours pas la moindre idée.
— Bonjour ma chérie, murmura le cheikh d’un ton qui la fit frissonner. Viens donc plus près de moi.
Elle ne bougea pas d’un pouce. Hors de question qu’elle s’approche de ce sauvage !
— Elle s’appelle Millie, susurra sa mère.
L’homme ne réagit pas. Il se contenta de lui faire de nouveau signe pour qu’elle s’approche.
Abasourdie, elle fixa sa mère. Qu’attendait-elle pour prendre congé du cheikh ? Hélas, sa mère semblait fuir son regard à dessein.
Certains invités se mirent à rire, derrière elle, et l’indignation la gagna. Elles n’avaient rien à faire ici ! Sa mère ne le voyait-elle pas ? Lasse, elle soupira. Parfois, elle avait vraiment l’impression que les rôles étaient inversés, qu’elle était l’adulte et sa mère l’enfant.
— Voilà le genre de vie que tu pourrais mener, si tu m’accompagnais sur scène ! s’exclama soudain sa mère en levant une coupe de champagne avant de la renverser sur sa robe du soir qui avait connu des jours meilleurs.
Jamais de la vie ! songea Millie, qui avait un autre rêve, celui de devenir ingénieur naval. Elle ferma les yeux. Cette soirée était un cauchemar ! Elle était dans un film d’horreur, au milieu de sorciers réunis pour festoyer avec le diable. La lumière des bougies faisait danser d’inquiétantes ombres sur le visage des invités. Ceux-ci semblaient attendre, mais attendre quoi ? Si sa mère se mettait à chanter, l’humiliation serait terrible pour elle. Après une vie d’excès, Roxy Dillinger n’avait plus rien du Rossignol de Londres, comme l’avaient surnommée les journaux quelques années plus tôt.
Malgré tout, même si sa mère était sur la pente descendante, elle restait sa mère et quand celle-ci était attaquée, elle la défendait bec et ongles. Elle ne la laissait jamais tomber.
— S’il te plaît, maman… Il est temps de rentrer à la maison.
— Roxy, rétorqua sa mère en la foudroyant du regard. Je m’appelle Roxy !
— S’il te plaît… Roxy.
— Mais je n’ai pas encore chanté ! Et si, toi aussi, tu chantais pour nous ? Elle a une belle voix, ajouta sa mère en se tournant vers le cheikh avant de se lover contre lui. Pas aussi pure que la mienne, bien sûr.
Millie soupçonnait le cheikh d’avoir autre chose en tête que de simples chansons et un dîner. Avec ses tresses, ses lunettes et son attitude sérieuse, elle serait certainement une nouveauté pour ses invités sophistiqués qui avaient commencé à scander son nom. Elle n’était pas idiote, elle se doutait bien qu’il ne s’agissait pas d’encouragements comme semblait le penser sa mère, mais tout simplement de cruelles moqueries.
— S’il te plaît, maman. Je travaillerai quelques heures de plus à la blanchisserie, s’il le faut…
— Chante pour nous, Millie, insista sa mère. Ou fais les chœurs, si tu préfères.
Pas question ! Oui, elle adorait chanter, elle faisait même partie de la chorale de l’école, mais sa vraie passion, son unique passion même, était les bateaux. Elle était d’ailleurs déterminée à consacrer autant d’heures qu’il le fallait à la blanchisserie de façon à pouvoir financer ses études supérieures.
— Millie… Millie… continuaient à scander les invités.
Elle riva son regard à celui de sa mère. Avec son maquillage qui avait coulé et ses cernes, elle faisait beaucoup plus âgée qu’elle ne l’était en réalité.
— S’il te plaît, maman…
— Vous restez ici toutes les deux, annonça d’un ton définitif l’homme à l’allure de crapaud tandis que ses gardes du corps bloquaient toutes les issues. Maintenant, approche-toi, ma belle. Viens donc voir mes saphirs. Ils te charmeront, comme ils ont charmé ta mère, j’en suis persuadé.
Pour toute réponse, elle recula.
— Viens voir mes saphirs, continua le cheikh sur un ton hypnotique. Touche-les, caresse-les, admire-les…
— Reculez ! lança soudain une voix autoritaire, stoppant net toutes les conversations dans le salon d’honneur.
Lentement, elle se retourna et vit un colosse approcher. Tous les gardiens étaient au garde-à-vous devant lui.
Quel homme incroyable… Beaucoup plus jeune que le cheikh, l’homme était aussi plus séduisant. En fait, il ressemblait au héros romantique de ses rêves. Alors que le cheikh, obèse, était affalé sur ses coussins, cet homme était mince, élancé et doté d’une impressionnante musculature.
— Tu es bien prude, mon frère, réagit enfin le cheikh.
Elle sursauta. Son frère ? Cet homme était le frère du crapaud ? Il ne lui ressemblait pourtant absolument pas.
Le cheikh enroula un peu plus son bras autour de l’épaule de sa mère, comme s’il revendiquait un titre de propriété sur elle. Aussitôt, elle se mit à trembler.
— Tu n’as jamais joué à des jeux de grandes personnes ? lui demanda-t-il, laissant son regard aller et venir entre sa mère et elle.
— Tu me dégoûtes, répliqua le nouvel arrivant en la fixant.
Ce bref regard brûla Millie au plus profond de son âme. Elle ne l’oublierait jamais, elle en avait la certitude. Elle lisait de la colère dans ses yeux, mais aussi de l’inquiétude. Pour la première fois depuis qu’elle avait posé le pied sur le yacht, elle se sentait en sécurité, protégée.
— Je n’arrive pas à croire que tu essayes de débaucher une aussi jeune femme.
— Elle te tente ? C’est une très jolie femme. Tu pourras en profiter, une fois que j’en aurai terminé avec elle.
— Toi et moi sommes très différents, mon frère.
— Apparemment, concéda le cheikh en haussant les épaules. De toute façon, ce que je fais de mon temps libre ne te regarde pas.
— Quand tu jettes le discrédit sur notre pays, si.
Tous les regards étaient fixés sur le frère du cheikh, ce qui ne l’étonna guère. Avec sa peau couleur bronze et ses cheveux d’un noir de jais, il était magnifique. Son corps était aussi puissant que celui d’un gladiateur, ses yeux aussi féroces et impitoyables que ceux d’un faucon, tandis que ses pommettes saillantes et ses sourcils sombres ajoutaient encore à son charisme et à son autorité naturelle.
— Tu me dégoûtes, marmonna l’homme dans un soupir. Je rentre, après avoir combattu aux côtés de nos forces spéciales, et je te retrouve en train de mener une vie de dépravé. Que te faut-il de plus ? Mettre notre pays à genoux ?
— C’est plutôt quelqu’un, que j’ai envie de mettre à genoux, rétorqua le cheikh en jetant à Millie un regard lascif.
Sans lui demander son avis, le jeune homme passa un bras protecteur autour de son épaule.
— Tu ne la toucheras pas !
— Tu as toujours été beaucoup trop sérieux, Khalid. Il faut s’amuser, dans la vie.
Khalid… Ainsi, son ange gardien s’appelait Khalid. Il se tenait maintenant entre elle et le cheikh, comme pour la protéger des remarques grossières et des regards lubriques de son frère. Si seulement il pouvait aussi sauver sa mère !
— Je n’ai pas besoin d’un lâche comme toi, ici !
— Tu me traites de lâche parce que je me soucie de notre peuple ? Tu l’as laissé sans protection. Où étais-tu quand notre pays avait besoin de toi ? Tu devrais avoir honte !
— C’est toi qui devrais avoir honte d’avoir gâché la soirée de mes invités. C’est toi qui devrais t’excuser.
Khalid ne répondit pas, et se tourna vers elle.
— Venez ! Il faut partir tout de suite. Et si vous aviez un peu de bon sens, ajouta-t-il à l’intention de sa mère, vous partiriez aussi.
Pour toute réponse, sa mère se réfugia auprès du cheikh.
— Je ne partirai pas sans ma mère. S’il vous plaît…
— Prends au moins quelques saphirs avec toi, suggéra le cheikh d’un ton moqueur.
— Je ne veux rien de vous !
Perdre son sang-froid ne lui ressemblait pas, mais s’il imaginait un instant qu’elle pouvait être soudoyée avec des saphirs, il allait être déçu.
Le prince Khalid esquissa un sourire en la regardant. Était-ce du respect qu’elle lisait dans ses prunelles ?
— Tu es une honte pour tous les Khalifa, lança Khalid à son frère. Si tu n’étais pas à la tête du royaume…
— Mais c’est moi qui suis sur le trône. C’est ça qui te contrarie, n’est-ce pas ? fit le cheikh d’un ton mielleux avant d’ouvrir grand les bras devant son auditoire. Mon pauvre frère n’aime pas s’amuser. Comme la vie serait morne s’il était à la tête du pays !
Des murmures d’approbation s’élevèrent parmi les invités. Elle jeta un coup d’œil vers le prince pour savoir comment il avait pris cette dernière remarque, mais son visage était fermé.
— J’emmène la fille. Hors de question qu’elle traîne seule la nuit et risque de faire une mauvaise rencontre. Je veux que la mère soit partie avant mon retour.
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Alors qu'elle travaille sur un luxueux yacht, Millie retrouve le
cheikh Khalid, dont elle est tombée éperdument amoureuse,
huit ans plus tot... Impossible pour elle d'ignorer le désir
qui I'envahit, dés qu'il la regarde. Contre toute raison, elle
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ensemble, les émotions qui les rapprochent sont bien réelles.
Et les conséquences de leur folle liaison, bien davantage
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